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Une fiction. 
En tout cas en Suisse
Stéphane Babey (rédacteur en chef de Vigousse) et Gérard Tschopp (président 
de Reporters sans frontières Suisse)

RSN : sans la ténacité de notre ministre de Justice et Police, ces trois 
lettres resteraient inconnues du grand public. Par son action déterminée, 
Simonetta Sommaruga a transformé le Réseau National de Sécurité en 
une véritable Police fédérale dont les citoyens apprécient chaque jour les 
remarquables résultats. La criminalité dans les centres urbains a reculé de 
58 % en quatre ans. Le taux d’élucidation des délits a bondi de 74 %. Ceci 
en particulier grâce à la mise en place par le RSN d’un outil technologique 
pour centraliser les données et accélérer l’action des forces de l’ordre. 

La BASTON (Base Actualisée et Sécurisée contre les Terroristes, Ordo-
répulsifs et autres Nocifs), en complément des sources classiques, utilise 
les réseaux sociaux pour faire circuler plus rapidement les informations 
sur la délinquance. Quant à la gestion centralisée des établissements 
de détention par le secrétaire d’Etat à la Sécurité, Pierre Maudet, elle 
parachève le dispositif en mettant à disposition de la Justice autant de 
places qu’il est nécessaire. Fini, les délinquants que l’on relâche après 
48 heures parce qu’on ne sait où les enfermer ! Oubliés, les vols et trafics 
en tout genre, et même les incivilités qui polluaient l’espace public. 
Ceci ne s’est pas fait sans résistance parmi les tenants d’un esprit 
cantonaliste désuet, en particulier dans l’Arc jurassien où de regrettables 
incidents ont été à déplorer. Par sa position unie, le Conseil fédéral a su 
montrer dans le débat démocratique qui a suivi que les avantages du RSN 
l’emportaient de façon écrasante sur les arguties de ceux qui ne cessent de 
se draper dans leurs « droits » aussi vagues qu’infinis pour mieux ignorer 
leurs devoirs envers la collectivité. Le référendum consultatif organisé par 
le Gouvernement a vu le projet de RSN approuvé par 87,8 % des votants.

Forte de ce succès, la conseillère fédérale Simonetta Sommaruga 
travaille déjà sur son prochain gros dossier, le renforcement des mesures 
d’internement préventif en application du nouvel article 153, ch. 6, al. 
12 CP, lui aussi accepté en votation populaire par 96,5 % des citoyens. 

 Jean-Claude Péclet

Pour la diplomatie suisse, les deux années écoulées entreront dans les livres 
d’histoire comme celles de tous les succès. Grâce à son chef, le valeureux 
Didier Burkhalter, prompt à se rendre sur tous les terrains minés du monde. 
Que ce soit en Ukraine ou en Syrie, « unser Didier » a réussi à réunir autour 
de la même table des belligérants farouchement opposés. 

Infatigable, notre Talleyrand romand du XXIe siècle a si bien poursuivi ses 
efforts que le prix Nobel de la Paix aurait dû lui revenir. En toute discrétion, 
le député au Parlement et fidèle lieutenant Fathi Derder avait incubé une 
start-up à même d’impacter la candidature du Grand Neuchâtelois. Las, les 
Nordiques n’y comprirent rien. Derder aurait peut-être dû insister sur les 
immenses qualités d’homme de l’ombre de Burkhalter, les projecteurs se 
braquant le plus souvent sur sa tendre épouse Friedrun Sabine. Lors de la 
visite de François Hollande à Berne, les médias français ont même détourné 
leur attention des concubines présidentielles pour ne plus voir que notre 
Première Dame. A l’image de son illustre mari, Friedrun Sabine incarne la 
beauté et l’élégance helvétiques : point trop de fantaisie, mais beaucoup de 
rigueur et de travail pour rayonner en toute simplicité.
Si le Nobel de la Paix lui a injustement échappé, Burkhalter peut 
toujours miser sur la réédition de son œuvre majeure : La Maladière, un 
sentiment d’éternité, une ode fantastique à un splendide centre commercial 
neuchâtelois. Nul doute que le jury du prix Goncourt ne restera pas 
insensible à son style enjoué. 

Et le monde non plus, tant Burkhalter mérite évidemment d’accéder au poste 
de secrétaire central de l’ONU, ou mieux encore, à celui de la FIFA. Et en 
chantant en duo avec le remarquable artiste officiel du Parti de la Vérité 
Bastian Baker, il pourrait même remporter l’Eurovision !  Jean-Luc Wenger
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Grand commandeur, rempart de la nation, vainqueur de Morgarten, 
Sempach et Marignan, saint patron de Hinwil dont le seul sourire 
désarma à la fois les forces de l’Axe et celles des Alliés : Ueli Maurer (que 
les bénédictions de Ruag soient sur lui ainsi que sur sa famille) a réussi 
au-delà des capacités humaines à mener notre glorieuse armée vers des 
sommets de dangerosité. La France, à genoux, nous offre l’eau de ses lacs, 
et il a suffi que le magnifique guerrier évoque l’envoi d’hélicoptères en 
Afrique de l’Ouest pour que l’épidémie d’Ebola reflue.

Ces dernières années, Ueli Maurer (qu’Armasuisse l’accueille dans son 
paradis – mais pas tout de suite) a surtout pu démontrer l’incroyable 
étendue de son talent politique au sein du Parti de la Vérité et 
toute la surface de son sens du bien commun : jour après jour, il a 
consciencieusement fait comprendre au peuple qu’il était inutile de 
dépenser de l’argent pour un nouvel avion de combat – l’escadrille du 
Musée des Transports est bien assez moderne pour assurer notre défense 
aérienne ; il a offert l’aérodrome de Sion et la caserne de Moudon aux 
touristes de plus ou moins longue durée – la tente montée dans son 
jardin est offerte aux trois bataillons d’infanterie de montagne qui 
auraient pu se sentir lésés dans l’opération ; il a drastiquement réduit 
les effectifs de la troupe – il fera la guerre lui-même ; sous sa virile 
impulsion, les capacités d’écoute des services secrets vont être renforcées 
– nous n’avons rien à cacher de notre amour pour Lui.

C’est pour ces simples et claires raisons qu’Ueli Maurer (que SIG-Sauer 
soit satisfait de lui) a dès à présent sa place au premier rang des grands 
penseurs dont s’honore l’humanité. Il nous appartient d’insister sur 
l’importance de son œuvre, de la faire connaître et comprendre à un 
nombre toujours plus grand. Le meilleur hommage que nous puissions 
lui rendre, et le meilleur moyen qui soit en 
notre pouvoir pour que la perte immense 
que connaîtra l’humanité au moment 
de son départ ne soit pas irréparable, 
c’est de répandre et commenter 
son œuvre, d’y faire réfléchir tous 
nos amis, et en particulier les 
jeunes, et par là, dans la mesure 
de nos forces, de la continuer. 

En tout cas, vu son 
bilan sans taches au 
Département de la Défense, 
nul doute qu’Ueli Maurer 
va maintenant faire des 
miracles aux Finances ! 

 Philippe Simon

 De véritables super-héros au service de la Suisse
BILAN ET PERSPECTIVES Alors que débute la nouvelle législature du Conseil fédéral, nous passons en revue l’action énergique de nos vénérés ministres sur les quatre ans écoulés et dressons le portrait de ces hommes 
et femmes d’exception, fleurons du Parti de la Vérité et bergers d’un troupeau helvétique qui sans eux serait perdu dans la nuit.

Didier Burkhalter : du prix Nobel 
à l’Eurovision

Ueli Maurer a mis à genoux 
les ennemis de la Suisse

Simonetta Sommaruga 
a terrassé la criminalité

Avec le soutien de la Ville de Genève et de la Ville de Lausanne. Merci au Matin Dimanche, aux communes de La 
Tour-de-Peilz, Meinier, Renens, Troinex, et à nos autres donateurs anonymes. Outre l’équipe de Vigousse, merci 
à ceux qui ont collaboré de diverses manières à  la confection de ce numéro spécial : Alessandro della Valle et 
Keystone, Gaëtan Vannay, Jean-Claude Péclet, Philippe Simon, Nicolas Righetti, Rohan Sant, Pascal Vandenberghe, 
Gérard Tschopp, Christiane Dubois.

L
a liberté de la presse, la liberté d’informer et 

d’être informé. Voici des notions d’une importance 

capitale mais qui peuvent pourtant paraître un brin 

abstraites vues de la Suisse. Notre pays bénéficie en 

effet d’une situation satisfaisante dans ce domaine. 

Mais ce n’est pas parce que tout va plutôt bien qu’il ne faut 

pas rester vigilant. 

C’est pourquoi, pour marquer ses 25 ans d’existence, la 

section suisse de Reporters sans frontières a décidé de 

réaliser une opération destinée à rappeler l’importance 

des libertés dont nous jouissons. Et pour ce faire, elle s’est 

acoquinée avec le petit satirique romand Vigousse, qui a mis 

ses dessinateurs et ses rédacteurs au service de la cause. 

Mais comment souligner la nécessité d’une presse libre dans 

un pays où les citoyens ont tout loisir de s’exprimer ? En 

ayant recours à la fiction. 

Dans les pages qui suivent, vous découvrirez ce à quoi 

pourrait ressembler un journal si la Suisse était sous le joug 

d’un régime autocratique. A part le présent éditorial, tout le 

contenu de ce Vigousse particulier a été conçu en adoptant 

le point de vue d’une presse muselée, forcée de faire l’éloge 

du pouvoir sans émettre la moindre critique. Nous avons 

imaginé une Suisse très semblable à celle dans laquelle nous 

vivons, à la très notable exception que le Conseil fédéral 

n’y représente plus une diversité d’opinions politiques mais 

est l’incarnation d’un parti unique, le Parti de la Vérité, qui 

tient le pays sous sa botte. 

Nous espérons que vous apprécierez ce petit voyage dans 

la fantaisie totalitaire que nous vous avons concoctée. Pour 

la Suisse, c’est une fiction. Mais ailleurs sur la planète, 

c’est une réalité. Et sans doute moins plaisante que nous 

l’avons dépeinte.
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C’est grâce à son travail acharné et à une dévotion sans bornes pour sa 
Patrie que Johann Schneider-Ammann est devenu notre Grand Timonier 
de l’Economie pour Tous, de l’Education des Masses et de la Science du 
Peuple. Béni soit son nom composé qui, sous le regard attendri de la 
Main Invisible qui gouverne nos cœurs, illumine nos Emplois et enhardit 
nos Marchés.

Notre Monnaie est entre ses mains et nous lui en savons gré, car 
qui d’autre pourrait comme lui diriger la barque de notre Prospérité 
abondante ? Humilité, sobriété, détermination, dévouement, générosité et 
sens du sacrifice, telles sont quelques-unes des vertus du Grand Johann, 
comme les foules reconnaissantes ont pris l’habitude de l’appeler.
Preuve de sa modestie sans pareille, s’il faut encore le rappeler, il a tenu 
a dissimuler sa méritée fortune aux yeux du Peuple. Trop d’admiration 
et de vivats l’embarrassent, et c’est la marque des grands hommes que 
de se mettre au niveau des petits. Pourtant, il aurait de quoi se vanter, 
cet homme admirable. Sans lui, qui aurait repris l’entreprise d’engins 
de chantier de la famille de sa femme ? Qui siégerait avec patience et 
abnégation dans tous ces Conseils d’administration de nos vénérées 
firmes ? Qui représenterait aussi magnifiquement les vertus que sont 
l’Innovation et l’Optimisation, principales mamelles de notre Richesse 
enviée à des kilomètres à la ronde ?

Mais plus que sa remarquable efficience et son légendaire charisme, c’est 
sa discrétion qui l’honore. Comme tous les grands visionnaires, Johann 
Schneider-Ammann semble ne rien faire, ne rien dire, ne pas bouger, ne 
pas même respirer. Un observateur inattentif jugerait ainsi qu’il ne sert 
strictement à rien. On frémit au sort que lui réserveraient ces démocraties 
qui se mêlent du travail des puissants et mettent sans cesse le nez dans 
les affaires de leurs élites ! Nous autres savons que nos Guides du Parti 
de la Vérité n’œuvrent jamais mieux au bonheur de leurs sujets que 
lorsqu’ils n’ont absolument aucun compte à leur rendre. A cette aune, 
Johann Schneider-Ammann est sans conteste notre bienfaiteur le plus 
zélé, et il nous a assuré à maintes reprises qu’il compte bien le rester. 

 Sebastian Dieguez

Un seigneur, un soigneur. De l’onguent pour la Collectivité. Bercé dès 
sa plus tendre enfance fribourgeoise par l’idée du bien commun, de la 
solidarité qui réchauffe le cœur et soulage les maux de tête, Alain Berset 
combat le mal par la LAMal et, à l’intérieur comme à l’extérieur, assure 
et rassure. Là où il passe, les armées de microbes trépassent, les bactéries 
pleurent, la leucémie se fait du mauvais sang et la grippe l’a mauvaise. 
La vie est si rose avec lui qu’elle enivre ses sujets, objets de toutes 
ses attentions. 

Gourou de la santé et des assurances sociales, il respire la première 
et couve les secondes de sa bienveillance éclairée, en champion 
incontestable de l’acharnement charismatique. Ah ! la fougue de la 
jeunesse ! Ah ! la fièvre de l’enthousiasme ! Relevant des DFI aussi 
innombrables que quotidiens, Alain Berset n’est pas le genre à se dorer 
la pilule, à donner dans le serment d’hypocrite, toujours aux petits 
soins pour les particuliers, au chevet de l’intérêt général. Prévenant et 
guérisseur. Avec le sourire en prime !
Certains critiquent le fait qu’il ne soit point patient, mais est-ce sa faute 
s’il est tombé dans la potion survitaminée quand il était petit ? Et puis, 
l’ambition et la vivacité sont deux bonnes maladies ! Bardé de diplômes, 
il veut bien aller sano mais pas piano, même si, à ses heures pas perdues 
pour tout le monde, il en joue, caressant les touches d’ivoire pour en 
sortir de divins sons jazzy qui font la joie de Muriel, belle plante qui n’est 
pas pour rien dans le remboursement de la phytothérapie par l’assurance 
de base, et d’Antoine, Achille et Apolline, trois enfants grands, beaux 
et forts qu’il a donnés à la Patrie et à l’AVS reconnaissantes.

D’une exceptionnelle constitution, Alain Berset, qui s’est fait à la force 
du poignet, qui sait faire front, a les reins d’airain, le bras long, la main 
de fer, le biceps lustré, le pas alerte, les yeux doux, le foie du converti 
et l’esprit agile. Tout ça sans se croire sorti de la cuisse de Jupiter ! Une 
vraie réclame vivante pour notre enviée Nation dont la devise est santé 
et prospérité !  Bertrand Lesarmes

Dans son immense sagesse, l’Assemblée fédérale a confié le septième 
siège du Conseil fédéral au vertueux Guy Parmelin. Le nouveau venu 
n’aura aucun mal à s’intégrer au Collège car c’est un homme de dialogue. 
Après avoir consacré sa vie et son labeur à faire fructifier les fruits de 
la terre dans son activité de viticulteur (et tous ses voisins s’accordent 
à dire qu’il est le meilleur de la région dans son domaine), l’étoile 
montante du Parti de la Vérité va désormais mettre son savoir-faire au 
service de la Nation reconnaissante. 

L’action politique n’est d’ailleurs pas sans analogie avec la culture de la 
vigne. Pour préparer ses vins, Guy Parmelin a appris à maîtriser l’art 
subtil du tri. C’est en sélectionnant méticuleusement les meilleures 
grappes qu’il est parvenu à une telle excellence dans la fabrication de 
ses nectars (rappelons au passage que chaque citoyen est tenu par la 
nouvelle Directive fédérale sur l’alcool de boire matin, midi et soir une 
bouteille du vin issu de l’exploitation du conseiller fédéral vaudois ; 
tout manquement sera puni de jours de travail forcé sur le vignoble de 
la famille Parmelin). Mais ce choix implique aussi d’écarter les grappes 
malades. Or l’homme d’Etat intègre et capable est aussi amené à couper 
sans pitié les sarments pourris qui empoisonnent la vigne du peuple. 
Gageons que Guy Parmelin saura manier le sécateur pour éliminer les 
ennemis intérieurs de notre beau pays. Tant il est vrai qu’il n’est pas de 
terreau plus fertile pour un raisin sain et vigoureux qu’un sol gorgé du 
sang des opposants.

C’est donc avec courage et confiance dans l’avenir que nous clamons 
haut et fort : longue vie à Guy Parmelin ! Puisse-t-il vendanger 
vigoureusement notre pays pour en tirer le meilleur des vins, celui 
qui enivre le bon Suisse d’une fierté légitime, le vin du patriotisme ! 

 Stéphane Babey

J’ai eu la chance, oserai-je dire le bonheur, de suivre Doris Leuthard lors 
de l’un de ses voyages officiels en Russie. Elle y a montré sa capacité à 
séduire et conquérir les politiciens reconnus les plus durs au monde 
après nos amis Chinois : les Russes. En un sourire charmeur accompagné 
d’une poignée de main ferme, notre ministre faisait tomber toutes les 
résistances culturelles de nos alliés. A Saint-Pétersbourg, elle a bluffé tout 
le monde avec sa culture irréprochable. Doris Leuthard s’est lancée dans 
une véritable thèse sur l’histoire russe du XVIIIe siècle lors de la visite du 
Palais d’été. Elle a même corrigé des imprécisions de notre guide, mais 
avec un tact qui témoigne de son respect pour tout citoyen. 

Durant ses quatre premières années au Conseil fédéral, Doris Leuthard est 
à la tête du Département de l’Economie. Ses résultats sont flamboyants. 
Les années 2006 et 2007 présentent les plus fortes hausses du PIB 
depuis 1990, avec +3,8 %* chaque année ! Son charme et sa poigne de 
fer poussent les entrepreneurs à se surpasser. Dans la tempête de la crise 
financière qui frappe le monde entier, Doris Leuthard garde le cap, ne 
lâche pas la barre, ne réduit pas la voilure. Elle mènera l’économie suisse 
à bon port avec une croissance renouvelée à 3 %* en 2010. Quel pays 
étranger peut se targuer d’un tel résultat ?

En 2010, elle passe au Département de l’Environnement, des Transports, 
de l’Energie et de la Communication, où elle met les mains dans le 
cambouis. Les Suisses la découvrent affublée du casque et du gilet 
orange à surveiller le chantier de réfection d’une gare, ou engoncée dans 
une parka noire, une pelle à la main, pour accepter le prix du Festival 
d’humour officiel d’Arosa pour « son charme et son rire cordial ». Elle 
sait parler aux puissants mais reste proche du peuple. Cette capacité 
à être à l’aise dans tous les milieux illustre à merveille la supériorité de 
notre système politique qui ne fabrique pas des élites hautaines, mais 
sait choisir ses éléments les plus brillants pour nous guider en toute 
simplicité*.  G. Anaiewsky

* source : Office fédéral de la statistique
Alain Berset en pleine santé

Doris Leuthard garde le cap

Johann Schneider-Ammann : 
le Grand Optimisateur tranquille

Guy Parmelin : la promesse 
d’un avenir radieux
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Il est parvenu à nos oreilles que la 
tumeur Reporters sans frontières 
(RSF) n’aurait pas été entièrement 
éradiquée. « RSF ? Qu’est-ce que 
c’est ? » devrait se demander chaque 
honnête citoyen, car en effet, brave 
lecteur, vous n’êtes pas censé être au 
courant de ce que signifie cette abré-
viation tombée dans les oubliettes 
de l’histoire. En tant que journa-
listes, nous sommes davantage 
concernés par ce problème, c’est 
pourquoi nous pouvons éclairer 
votre lanterne.

Fondée d’abord en France en 1985, 
la sinistre association de malfaiteurs 
connue sous le nom de Reporters 
sans frontières a ensuite essaimé 
dans d’autres pays, dont en 1990 
notre vigoureuse patrie, qui à 
l’époque ne bénéficiait pas encore de 
l’illumination dispensée par notre 
glorieux Conseil fédéral actuel. Le 
credo criminel professé par RSF est 
qu’il existerait une utopie appelée 
« liberté de la presse » et que cette 
hypothétique création de leurs cer-
veaux malades mérite d’être pro-

tégée à tout prix. Cette tant vantée 
« liberté de la presse » consisterait à 
pouvoir exprimer des opinions sans 
subir de censure afin de participer au 
débat démocratique. Inutile de vous 
expliquer à quel point c’est stupide, 
puisque le commissaire politique de 
votre immeuble ou de votre quar-
tier est censé vous répéter à chaque 
séance hebdomadaire que tout dis-
cours non encadré par le Parti de la 
Vérité contient potentiellement des 
germes séditieux et réactionnaires 
qui doivent être étouffés dans l’œuf 

(si votre commissaire politique ne 
vous a pas suffisamment instruit à 
ce sujet, vous pouvez le dénoncer 
en communiquant son matricule 
à la rédaction, qui transmettra à 
qui de droit). Quant à la notion de 
démocratie, tout le monde sait bien 
qu’elle est trop précieuse pour être 
confiée au peuple. Elle est bien gar-
dée par nos sept Sages, qui savent 
mieux que quiconque comment 
l’appliquer et la défendre.
Or donc, selon le Secrétariat d’Etat 
à la Vérité, des cellules dormantes 

de RSF gangrèneraient encore 
notre société. Ces rats qui sont la 
honte de la profession de journa-
liste distribueraient sous le manteau 
leur feuille de chou mensongère, 
recopiée à la main dans des caves 
puantes, dans laquelle ils attaquent 
les fondements de notre belle 
Confédération éternelle. Le Conseil 
fédéral ne peut pas mettre un poli-
cier derrière chaque citoyen (pour la 
bonne raison que les policiers sont 
aussi des citoyens et qu’il faudrait 
alors un policier derrière chaque 
policier, et qu’il en faudrait alors un 

Ecrasons la vermine de RSF !

La conseillère fédérale Doris Leu-
thard, le Conseil d’Etat valaisan in 
corpore présidé par M. Jean-Michel 
Cina et M. Erwin Kalbermatten, 
CEO de la société SwissEnergy, 
désormais détentrice de toutes les 
concessions hydrauliques et droits 
d’eau sur le territoire national, ont 
procédé hier à la pose de la première 
pierre du futur barrage d’Arpette, qui 
produira à terme 2 milliards de kWh 
par an, soit autant que la Grande-
Dixence.

Moins haut que ce dernier, mais 
plus large et d’une conception nou-
velle dite « en paliers », le barrage 
d’Arpette recouvrira avec son lac de 
500 millions de mètres cubes une 
bonne partie du val du même nom, 
déclassé en ZTIS (zone touristique 
d’intérêt secondaire) suite à la baisse 
constante des nuitées dans le Valais 
romand. Les quelques dizaines d’ha-
bitants concernés ont été indemnisés 
sous la forme d’un droit à bâtir à Bez-
nau (AG), sur l’île au milieu de l’Aar 
accueillant aujourd’hui deux réac-
teurs nucléaires en voie de déman-
tèlement.
« La construction du barrage d’Ar-
pette s’inscrit parfaitement dans le 
cadre de la nouvelle Stratégie éner-
gétique 2050 décidée par le Conseil 

fédéral », a souligné la conseillère 
fédérale Doris Leuthard. Il four-
nira du courant de pointe et servira 
d’accumulateur en complément de 
l’électricité solaire fournie par câble 
en partie sous-marin depuis la Répu-
blique islamique de Libye, suite à 
l’accord signé entre les deux pays.
« Le barrage d’Arpette créera 600 
places de travail localement et 
contribuera à la réindustrialisation 

de la Suisse ainsi qu’au redéploie-
ment d’un savoir-faire technologique 
dans lequel notre pays a toujours 
excellé », a relevé pour sa part Erwin 
Kalbermatten, qui s’est félicité de 
voir doubler le nombre d’étudiants 
dans la filière hydraulique récem-
ment créée dans l’antenne sédu-
noise de l’EPFL.
Pour sa part, le conseiller d’Etat 
Jean-Michel Cina s’est félicité d’une 

nombre infini, comme le définit la 
conjecture d’Orwell). Aussi le Gou-
vernement compte-t-il sur chacun 
d’entre vous pour signaler immédia-
tement tout comportement suspect 
ou toute activité de propagande en 
rapport avec l’idée de « liberté de la 
presse ». La procédure est la même 
que d’habitude : glissez une feuille 
avec les informations en votre pos-
session dans la boîte à délation la 
plus proche. 
La chasse aux cafards de RSF est lan-
cée ! Bonne extermination à tous ! 

 Stéphane Babey

Comme nous l’inculque avec talent ce dessin de Mix & Remix, humoriste officiel du Parti de la Vérité, les parasites de RSF n’en veulent qu’à l’argent du peuple.

Tous relogés à Beznau

L’utopie parfaitement stupide  
de la liberté de la presse

Bientôt un magnifique barrage !

opération « gagnant-gagnant » qui 
devrait permettre de renflouer les 
caisses du canton, mises à mal ces 
dernières années par la baisse des 
rentrées touristiques. Les invités 
ont ensuite survolé en hélicoptère 
la future zone immergée, tandis que 
les derniers habitants du val se sont 
vu offrir une raclette AOC au son 
de l’orchestre Les Grands Mayens. 

 Jean-Claude Péclet

PUB
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OU AUPRÈS DE RSF SUISSE.

Nouvel hymne 
national choisi
Le grand concours populaire lancé pour 
trouver un nouvel hymne national touche 
à sa fin. Le comité de sélection a porté 
son choix sur Longue vie à nos Sept 
Sages adorés. Le chant patriotique est 
composé de 78 couplets tressant des 
lauriers aux conseillers fédéraux. D’une 
durée d’environ 120 minutes, l’hymne 
sera interprété chaque matin dans les 
écoles, les usines et les administrations, 
afin que la population soit galvanisée 
pour toute la journée !

Descente de police
La police a interrompu à Zurich 
une réunion secrète de l’UDC. Le 
parti, pourtant interdit depuis 
belle lurette, continue de vivoter 
dans la clandestinité malgré 
la vigilance de nos Services de 
Renseignement. Les sept militants 
arrêtés au cours de l’opération ont 
été internés au Camp de Travail 
du Creusement des Transversales 
Alpines. Rappelons que l’UDC 
réclame la libération de son chef, 
Christoph Blocher, mais le Conseil 
fédéral a toujours nié détenir l’ex-

milliardaire.

Chic, des patates !
L’Office fédéral des Festins 
pléthoriques est heureux d’annoncer 
qu’il y a de nouveau des pommes de 
terre dans les stocks ! Veuillez vous 
présenter dans le magasin d’Etat le 
plus proche muni de vos tickets de 
rationnement. Quatre tickets donnent 
droit à un demi-kilo de patates. 
Veuillez toutefois prendre note qu’il 
n’y a plus de saindoux jusqu’à nouvel 
ordre. Pour cuisiner vos röstis, l’Office 
fédéral de la Créativité culinaire vous 
conseille donc d’utiliser de l’huile 
pour moteur.

CONSTRUCTIONS En Valais, le val d’Arpette 
sera bientôt recouvert par un lac de rétention, 
pour la plus grande joie des habitants.

Cette vision d’artiste montre à quoi ressemblera le barrage terminé. Des statues monumentales de Guillaume Tell 
de 50 mètres de haut agrémenteront l’ouvrage.

TRAQUE Des membres de l’organisation terroriste Reporters sans frontières sévissent encore dans des caves puantes. 
Il faut leur régler leur compte !
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V O Y A G E S

PARADIS SUR TERRE Grâce à un système politique admirablement sain, le Turkménistan offre aux 
voyageurs la perspective de découvertes fascinantes. Un endroit idéal pour aller passer des vacances 
édifiantes et idéologiquement conformes.

Entre la perversion des régimes stu-
pidement démocratiques et celle, 
dans les rares Etats encore pré-
servés, de factions assez dévoyées 
pour y aspirer, le Moyen-Orient 
est plongé dans la déliquescence et 
le chaos. Il s’y trouve toutefois un 
îlot de bonheur et de paix : le Turk-
ménistan. Une preuve de plus, si 
besoin était, qu’un système autocra-
tique fort est seul à même de garan-
tir prospérité et stabilité. Dirigé 
avec fermeté et sagesse par Mon-
sieur Gurbanguly Berdimuhame-
dow, surnommé Arkadag (« Patron 
protecteur »), Président à vie, Chef 
suprême des armées et Chef de 
l’unique parti politique (pourquoi 

y aurait-il besoin de plusieurs par-
tis, de toute façon ?), le Turkménis-
tan est donc un pays fascinant, où 
règnent l’ordre, la sérénité et l’allé-
gresse populaire. Voilà bien une 
destination touristique de rêve. 

Le visiteur conquis y admirera 
notamment d’inestimables trésors 
artistiques. C’est avant tout grâce 
à l’illustre prédécesseur d’Arkadag, 
le très éclairé Saparmourat Niya-
zov (1940-2006), que de superbes 
monuments, d’une inégalable qualité 
esthétique, rehaussent le patrimoine 
du pays et enrichissent l’Huma-
nité tout entière de joyaux culturels 
incomparables.

Devant le Monument de l’Indépendance à Achgabat, de sympathiques soldats montent la garde. 
Attention : n’essayez pas de vous prendre en photo avec eux, ils ont la gâchette facile.

Un peu partout, des effigies géantes du 
Président Niyazov veillent sur le peuple 
et les touristes.

Un pays de rêve
Citons l’Arche de la Neutralité, 
dans la capitale Achgabat : haut de 
75 mètres, cet édifice tripode à la 
silhouette futuriste symbolise un 
repose-plat traditionnel des tribus 
nomades turkmènes. D’une rare 
élégance, le chef-d’œuvre archi-
tectural est couronné par une sta-
tue géante du Président Niyazov, 
en bronze revêtu de feuilles d’or. 
Grâce à un mécanisme de haute 

précision, l’effigie pivote sur elle-
même afin qu’elle regarde toujours 
le soleil : en un face-à-face étince-
lant, le Président toise ainsi son 
petit frère l’astre du jour, lequel 
rayonne aussi (mais avec moins 
d’éclat) sur le pays.
Autre merveille, à Achgabat tou-
jours, le Monument de l’Indé-

Le peuple réclame des statues géantes
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pendance turkmène évoque un 
minaret garni d’or et posé sur une 
coupole en forme de yourte, le tout 
culminant à 118 mètres. A l’avant, 
une majestueuse fontaine (grande 
photo) où se dresse une statue 
géante, en bronze plaqué d’or, du 
Président Niyazov. Ce haut lieu 
est gardé en permanence par des 
sentinelles de la glorieuse armée 
turkmène.

D’autres effigies de Monsieur Niya-
zov peuvent être admirées en divers 
points du pays (petite photo). S’y 
ajoutent les réalisations similaires, 
tout aussi grandioses, à la gloire du 
Président Berdimuhamedow, qui en 
2015 a adorné la capitale d’une sta-
tue de lui, en bronze doré, haute de 
21 mètres.

« Culte de la personnalité », per-
sifleront quelques esprits malveil-
lants et pervertis. Rien n’est plus 
faux. Monsieur Niyazov l’avait 
d’ailleurs déclaré clairement : « Per-
sonnellement, je suis opposé à des 
images ou des statues de moi dans 
les rues ; mais c’est ce que veut le 
peuple. » On ne peut dès lors qu’es-
pérer vivement voir s’ériger bien-
tôt, à Berne et dans toute la Suisse, 
de semblables statues et autres 
monuments voués à la célébration 
de nos dirigeants bien-aimés. Car 
quoi qu’en disent quelques intel-
lectuels et autres contestataires 
dépravés qui cherchent à saper 
l’ordre établi et à déstabiliser notre 
Patrie, c’est ce que veut le peuple. 

 Laurent Flutsch
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S U I S S E M O N D E

Tous derrière 
notre ami Poutine !

Il est loin ce jour où les pays occi-
dentaux boudaient les célébrations 
du 70e anniversaire de la victoire 
sur l’Allemagne nazie, le 9 mai der-
nier. Le président français, François 
Hollande, inaugurait un mémorial 
contre l’esclavage en Guadeloupe, 
Barack Obama n’avait même pas 
cherché d’excuse. Ils auraient pu 
admirer dans le ciel au-dessus de la 
place Rouge tous ces avions mili-
taires russes qu’ils sont surpris de voir 
aujourd’hui voler en Syrie et frapper 
les djihadistes avec tant d’efficacité.  

Ces appareils qu’ils ne voulaient 
pas regarder le 9 mai, les dirigeants 
européens et occidentaux ne vou-
laient pas non plus les voir dans le 
ciel syrien il y a peu encore. Mais 
parce que ces hommes d’Etat ne 
peuvent digérer un peu de sang de 
leurs concitoyens sur le pavé de 
leurs villes, ils sont aujourd’hui à tu 
et à toi avec Vladimir Poutine. Le 
président russe est le seul chef d’Etat 
qui a franchement osé bombarder 
l’Etat islamique avant les attentats 
de Paris. Les Britanniques et les Alle-
mands ne voyaient les Syriens que 
lorsqu’ils arrivaient à leurs frontières, 
les Français faisaient quelques cou-
rants d’air avec des survols de recon-

naissance, et les Etats-Unis lâchaient 
quelques bombes pour soulager 
leur conscience. Aujourd’hui tout 
le monde comprend que la straté-
gie russe était la meilleure : frapper 
fort les « terroristes islamistes » de 
tout bord et sauver le soldat Assad, 
l’actuel président syrien étant le seul 
dirigeant capable de tenir ce pays 
entier. 
L’homme du Kremlin n’a pas hésité, 
n’a jamais flanché, malgré le risque 
de représailles que les terroristes 

cachés dans les montagnes du 
Caucase pourraient fomenter. Il 
sait qu’attendre et tergiverser face 
au risque n’est pas une option. 
Sa méthode : attaquer et frapper 
« jusque dans les chiottes » plutôt 
que des demi-mesures. 

Aujourd’hui, les dirigeants euro-
péens et américains admirent et 
suivent la stratégie de Vladimir Pou-
tine. Ils ne sont pas venus le 9 mai, 
mais François Hollande s’est rendu 
à Moscou le 26 novembre dernier 
pour abondamment tutoyer Pou-
tine : « Je suis à Moscou avec toi (…) 
pour chercher une solution politique 
pour la Syrie. » La Russie la clame 
depuis le début du conflit syrien, 
cette solution : éradiquer tout ce qui 
menace la stabilité du pays. Même 

les alliés traditionnels des Etats-Unis 
au Moyen-Orient se tournent main-
tenant vers la Russie, après avoir 
perdu patience avec la politique du 
président Barack Obama en Syrie.

C’est dire si la Suisse a eu raison de 
garder un bon contact avec la Rus-
sie. Elle savait où était le bon sens. 
Berne a dû indirectement appliquer 
une partie des sanctions contre la 
Russie pour éviter que la Suisse ne 
soit une voie de contournement de 
ces sanctions, mais Vladimir Pou-
tine a parfaitement compris les pres-
sions que subissait notre pays de la 
part de l’UE et des Etats-Unis pour 
qu’il en soit ainsi. Il faut dire qu’au-
delà de l’amitié naturelle qui lie 
nos deux pays par le caractère très 
proche de nos systèmes politiques, 
un lien particulier unit le Kremlin et 
le Palais fédéral : Vladimir Poutine 
a beaucoup de respect pour notre 
conseiller fédéral Didier Burkhalter. 

 G. Anaiewsky

France
Encore du rififi chez les voisins 
français. Nos informateurs infiltrés 
nous rapportent qu’une « sextape » 
aurait provoqué des attentats dans 
les bureaux de vote au « Front de 
la Nation ». Les Services secrets 
de la Confédération prendraient 
cette information très au sérieux, 
et les autorités envisagent d’ores 
et déjà d’interdire les « sextapes » 
dès que la signification de ce mot 
sera identifiée. Que l’on n’en doute 
jamais une seule seconde : nos 
Renseignements veillent.

Corée du Nord
Les préparatifs pour les 
célébrations du jubilé vont bon 
train. Dix ans de jumelage avec 
nos amis nord-coréens, ça se 
fête ! Ainsi, chaque citoyen suisse 
sera bientôt invité à exécuter un 
dissident de son choix sur la place 
Fédérale, où sera réuni l’ensemble 
de la population par rangées de 
80 000 personnes, en présence de 
Kim Jong-un lui-même. Gloire à 
notre peuple qui jusqu’à présent a 
parfaitement joué le jeu : en effet, 
les dissidents en question ne se 
doutent toujours de rien ! Mais 
chut ! Pas un mot, et leur surprise 
sera encore plus belle.

Etats-Unis
Au soi-disant pays de la « liberté », les 
élections s’annoncent aussi soporifiques 
que d’habitude. Nul patriotisme, aucune 
révérence envers les puissants, point 
de foules reconnaissantes en Amérique 
du Nord. La campagne s’enlise dans les 
platitudes habituelles, avec la morne 
arrogance des peuples aux idéaux 
châtrés. Que ne prennent-ils exemple 
sur notre système politique, qui excite 
la furie des masses triomphantes et 
éclaire les horizons verdoyants ! Le nom 
du prochain président états-unien sera 
néanmoins dûment transmis à nos fières 
et fidèles banques, qui seules sauront 
quoi faire de cette information inutile.

POLITIQUE ÉTRANGÈRE Notre alliée 
la Russie est réhabilitée sur la scène 
internationale après les attentats de Paris. 
Les Occidentaux ont enfin compris que 
Poutine avait raison, comme le clame 
la Suisse depuis longtemps.

Depuis que notre beau pays a réa-
lisé à quel point les femmes étaient 
superflues à la bonne marche du sys-
tème (ce que notre vénéré Conseil 
fédéral illustre admirablement), nos 
dirigeants ont décidé avec raison 
qu’il était cohérent de mettre sur 
pied une politique visant à ne pas 
produire plus de femmes qu’il n’est 
utile à la seule perpétuation de la 
race suisse. Ainsi, il avait été calculé 
par l’Office de la Science Vraie que la 
proportion de femmes au sein de la 
population devait coïncider avec le 
pourcentage de femmes au sein de 
notre lumineux Gouvernement. Sur 
le modèle parfait du Conseil fédéral, 
chaque famille était ainsi invitée à 
limiter le nombre de représentantes 
du genre féminin à 28,5714286 %. 

Nombreuses sont les femmes qui, 
sans jamais se plaindre évidem-
ment, ont mis en avant les diffi-
cultés découlant de l’observation 
stricte de cette règle ô combien 
pertinente. Pour venir en aide à ces 
mères, l’Institut de Médecine fédé-
rale a mis au point le kit « 2/7 », qui 
permet d’atteindre sans effort cet 
équilibre parfait. 

Finis les calculs sans fin, les petites 
filles envoyées en Chine, les avor-
tements onéreux (sévèrement 
réprouvés par notre Gouverne-
ment, nous le rappelons à toutes 
fins utiles). Facile d’utilisation, 
le kit « 2/7 » se compose d’un test 
d’ovulation, d’une aiguille à trico-
ter, d’une calculette permettant de 

connaître le sexe préconisé de l’en-
fant à venir, d’un sexomètre à écran 
digital, ainsi que de pilules compo-
sées de sodium, de potassium et de 
laitages de nos alpages, favorisant 
tous trois, comme chacun le sait, la 
naissance des garçons. Durant tout 

le mois de janvier, les achats servant 
à préparer l’arrivée du septième et 
dernier membre de la famille seront 
récompensés d’une surprise : une 
gourmette de naissance délicate-
ment ornée du prénom de l’un de 
nos sept Dirigeants.  Séverine André

Juste ce qu’il faut de femmes
PLANNING FAMILIAL La proportion féminine dans la population doit refléter celle du Conseil 
fédéral, c’est-à-dire 28,5714286 %. Pour vous y aider, voici un kit très pratique.

La bonne stratégie : aller les buter jusque 
dans les chiottes !

Vigousse dimanche 10 janvier 2016

La poignée de main historique entre Didier Burkhalter et Vladimir Poutine à Berne. 
Pour l’occasion, la coupole du Palais fédéral avait été surmontée d’une reproduction 
de la tour de la Trinité du Kremlin et le bâtiment entièrement repeint en rouge en 
hommage à nos amis russes.
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Bientôt champions 
du monde de hornuss !

A l’heure où hors de nos frontières les 
scandales salissent l’image du sport, 
à celle aussi où nos policiers traquent 
et expulsent la racaille qui s’est sour-
noisement emparée du pouvoir à la 
tête de la Fédération internationale 
de football, notre Gouvernement 
a fait le choix de récompenser 
l’ensemble des pratiquants d’une 
discipline dont ce pays peut s’enor-
gueillir d’être le berceau. C’est ainsi 
que, dans sa grande sagesse, le 
ministre en charge du Département 
de la Défense, de la Protection de la 
population et des Sports, le grand 
Guy Parmelin, a ordonné à la Mon-
naie fédérale d’émettre une nouvelle 
pièce commémorative à l’intention 
des collectionneurs et des amateurs. 
Ceux-ci peuvent donc se procurer 
une monnaie en argent consacrée au 
hornuss. Cette pièce d’une valeur de 
20 francs a été mise en vente en qua-
lité « flan bruni » auprès des banques 
et des négociants en monnaies.

Le hornuss est la pratique sportive 
qui exprime le mieux l’âme suisse. 
C’est dans la région de l’Emmental 
qu’on trouve les origines de ce sport. 
Dans un ouvrage intitulé Uli le valet 
de ferme et daté de 1625, Jeremias 
Gotthelf décrit en détail ce jeu ainsi 
que son importance grandissante 
dans la vie paysanne. Depuis, le 
hornuss n’a cessé de faire de nou-
veaux adeptes, et s’il a fallu attendre 
1902 pour voir la création de l’Asso-

ciation fédérale de hornuss, il est 
aujourd’hui pratiqué sur l’ensemble 
de la Suisse. 

Simples, faciles à mémoriser, ses 
règles sont immuables. Maintenant 
qu’il est enseigné à l’école au même 
titre que les mathématiques ou la 
géographie, ce noble sport voit le 
niveau technique de ses pratiquants 
grimper en flèche. C’est pourquoi, 
dans la foulée de la pièce commé-
morative, le Grand Athlète Suprême 
Guy Parmelin a décrété l’organisa-
tion d’un Championnat du monde 
de hornuss en Suisse en 2016. 
Toutes les nations sont invitées à y 
prendre part. Pour l’instant, aucun 
pays ne s’est encore inscrit, mais 
cela ne peut signifier qu’une chose : 
la terre entière craint d’affronter nos 
valeureux joueurs ! 

Mais ne nous gaussons pas trop des 
étrangers. Comme l’a précisé notre 
ministre des Sports, cette discipline 
dont la Suisse est dépositaire ne peut 
être pratiquée que dans un pays où 
se trouvent encore de vertes prairies 
exemptes de toute pollution. Notre 
Patrie, îlot préservé au milieu d’une 
Europe corrompue et d’un monde 
flétri, est le meilleur endroit pour 
pratiquer le hornuss, et il est donc 
normal que nous soyons les plus 
forts.  Roger Jaunin

Un CD

Baker  
au sommet 
de son art
Chaque nouveau disque de Bastian 
Baker est un véritable délice, et 
celui-ci est encore meilleur que les 
précédents ! Le chanteur officiel du 
Parti de la Vérité (on dit même que 
le Conseil fédéral passe sa musique 
en fond sonore lors de ses réunions 
de travail) livre ici ses chants patriotiques les plus touchants. Gageons que 
pas un seul œil ne pourra rester sec à l’écoute du magnifique « L’Helvétie 
est toujours dans mon cœur ». Mais le Vaudois sait aussi faire bouger. Le 
titre dynamique « Visse ! Cloue ! Ponce ! Toujours plus vite ! » sera à coup 
sûr diffusé en boucle dans les usines d’armement de la Confédération pour 
encourager nos vaillants ouvriers à accélérer la cadence de production ! 
Les veinards ! Toujours aussi sexy, Baker ne pousse pas qu’à l’amour de la 
Nation : sur « Le rock des trois Suisses primitifs », il délivre une prestation 
endiablée qui fera se trémousser les filles sur le refrain imparable : « Uri, 
Schwytz, Unterwald, baby ! » Comme d’habitude, le disque se termine sur 
un duo avec Didier Burkhalter. Ce morceau plus austère que le reste de 
l’album, intitulé « Directives pour le troisième plan quinquennal », à défaut 
de groover, est très éducatif : son écoute profitera à toute la famille. Les 
paroles sont d’ailleurs à apprendre par cœur. Il y aura des contrôles dans 
les classes et sur les lieux de travail.  S. Ba.

Sur nos monts, quand le soleil, baby !, Bastian Baker, Office fédéral de la Culture 
Records

Un livre  

Une bouffée d’air frais littéraire
Enfin une anthologie digne de ce nom des chefs-d’œuvre de la littérature 
suisse ! En effet, Gloires de notre littérature locale (1291-2010), malgré sa 
qualité exceptionnelle, commençait à dater. Quel privilège donc de voir 
arriver ce très attendu Triomphe des Lettres de chez nous (2011-2016) ! En 
47 pages, ce volume imposant recense les plus beaux passages des romans 
à succès de ces dernières années et guide le lecteur grâce à un impression-
nant appareil critique qui comprend le nombre d’exemplaires vendus et 
les sommes gagnées en publicité par nos auteurs favoris. Nul doute que 
ce travail méticuleux inspirera la prochaine génération d’écrivains locaux 
et fournira une lecture saine et patriotique aux 
élèves des Ecoles de Jeunesse 
Helvétique. Accompagné d’un 
avant-propos, d’une préface et 
d’une postface de la camarade 
Isabelle Falconnier, Chevalière 
des Ordres Nationaux du Texte 
Imprimé et Manufacturière du 
Conseil des Hautes Consécra-
tions Factices, Triomphe marque 
sans aucun doute un tournant 
dans l’histoire littéraire de notre 
Nation. Gageons que le peuple se 
jetterait dessus même s’il n’était 
pas obligé de le lire !  Sebastian 
Dieguez

Triomphe des Lettres de chez nous 
(2011-2016), collectif, Presses 
Universitaires Helvétiques

Tout commence par une image 
insoutenable, celle du petit Abdelsu-
perlatif perdu dans un palais de 
moins de 1850 mètres carrés dont 
les salles de bains n’ont même pas 
de robinets en or. Moi, mioche et 
gentil ne cache ensuite rien de sa 
sombre adolescence, de ses velléi-
tés contestataires, comme lorsqu’il 
prit durant cinq bonnes minutes 
la tête du FLB (Front de libération 
du bilboquet), mouvement qu’il 
préféra heureusement, dans un de 
ces accès de pure lucidité qui font 
sa légende, très vite dissoudre. A 
l’acide. La plus grande partie du 
film, morceau de bravoure d’une 
force inouïe, revient évidemment 
sur les événements du 15 août où, 
entre 13 h 15 et 13 h 17, Abdelsu-
perlatif renversa son père lors d’un 

Un film 

Il met l’Akhbar très haut
C’EST TOUT VU Dans Moi, mioche et gentil, son nouveau chef-d’œuvre 
et son film le plus court (8 h 47 seulement), Omar de Kaffhé retrace 
la jeunesse du président de l’Akhbaristan, république islamique chère 
à la Suisse.

coup d’Etat d’une rare courtoisie, se 
blessant tout de même gravement à 
l’index gauche. 

Avec cette œuvre majeure et d’une 
folle audace, l’immense Omar de 
Kaffhé, dernier cinéaste en activité 
en Akhbaristan, nous offre une 
fresque officiellement grandiose 
aux dialogues savoureux (« Passe-
moi le sel, j’ai un opposant sur le 
feu ») et à la drôlerie consommée 
(« Bienvenue au club, Ahmed ! ») que 
l’Académie des Akhbar devrait une 
nouvelle fois modestement couron-
ner, Moi, mioche et gentil étant seul 
en lice dans toutes les catégories. 
On applaudit, et pas seulement 
parce que la République islamique 
d’Akhbaristan est un pays ami qui 
fournit à la Suisse la majeure par-

tie de son pétrole, mais aussi parce 
que l’Office fédéral de la Culture 
a décrété que la vision du film est 
obligatoire pour chaque citoyen au 
titre d’échange culturel avec nos 
alliés.  Bertrand Lesarmes

Moi, mioche et gentil d’Omar de Kaffhé. 
8 h 47 (sans les remerciements, 
9 h 24 avec).

PUB

Cave de la Crausaz 
Féchy

Chemin de la Crausaz 3 - Féchy
021 808 53 54
www.cavedelacrausaz.ch

Vente directe à la propriété 
Cave ouverte tous les jours
lu-ven  7h – 12h / 13h – 18h 
samedi 8h – 12h / 14h – 17h 

Féchy AOC 
La Côte 
CHF 7.50 
la bouteille de 70 cl. 
prise à la cave 
(+ CHF 0.40 verre repris)

TRADITION Guy Parmelin a décrété la création d’une monnaie spéciale 
en l’honneur de notre sport national. Une Coupe du monde se tiendra en 
outre cette année en Suisse. C’est comme si nous avions déjà gagné !

Eclatante victoire 
de Steve Guerdat
Le cavalier jurassien a 
remporté haut la main le 
concours hippique de Monaco. 
Officiellement, il n’est classé 
que quatrième, mais il est le 
vainqueur moral de l’épreuve, 
puisque l’on sait bien que 
les chevaux de tous ses 
adversaires étaient dopés.

Un Suisse remporte 
le marathon de Lausanne
Cela faisait des lustres qu’un 
coureur suisse n’avait plus 
remporté la prestigieuse épreuve. 
Aussi Swiss Olympics avait mis 
sur pied un plan ambitieux pour 
y parvenir. Dès la ligne d’arrivée 
franchie, le vainqueur, un 
Ethiopien, a été instantanément 
naturalisé suisse. Un grand 

moment de sport !

Le traître court toujours
L’ignoble Roger Federer a enfin été déchu de sa nationalité helvétique. Le 
tennisman autrefois adulé par les Suisses s’est réfugié à l’étranger depuis 
que le Conseil fédéral lui a demandé de reverser les 99 % de ses gains 
mirobolants dans les caisses de la Nation. Ce social-traître a préféré fuir 
pour ne pas partager son magot. Que son nom soit mille fois maudit !
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Une bonne partie de hornuss, c’est du fun et du patriotisme pour petits et grands.
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Pourquoi tout va bien
SCIENCE OFFICIELLE Comme pour les années précédentes, notre Science vient de prouver que tout va bien. 
Petit tour d’horizon de nos glorieux et infatigables explorateurs de la Vérité.

Notre Office de la Science Vraie 
vient de publier son rapport d’acti-
vité pour l’année 2015, et les nou-
velles sont des plus encourageantes : 
il s’avère que tout va bien.
Pour en arriver à cette conclusion, nos 
plus grands chercheurs ont appliqué 
leur fameuse Méthode Patriotique 
sur d’innombrables objets d’investiga-
tion. Gérard Cassepipe, porte-parole 
actuel de l’Office, nous explique : 
« C’est très simple, nous décidons de 
ce qui est vrai, en accord avec les Prin-
cipes Obligatoires du Parti, puis nous 
le prouvons. » Ainsi, toute chose appa-
raît dans sa juste nature et à sa place 
idéale, sans qu’aucun accroc ne soit 
décelable dans la structure de Notre 
Réalité, prouvant ainsi qu’effective-
ment tout va bien.

Néanmoins, les investigations ne 
furent pas de tout repos. « Il y a 
parfois d’étranges contradictions qu’il 
faut ignorer, dissimuler, ou détruire, 

car elles sont néfastes au triomphe de 
la Vérité. Une fois que nos chercheurs 
les identifient, ce sont nos partenaires 
de l’Institut pour la Confiance, l’Espoir 
et l’Emploi qui se chargent du reste. » 
Le plus dur pour nos scientifiques ? 

Se détacher complètement de toute 
idée, hypothèse ou observation. Il 
s’agit uniquement de recueillir le 
plus de données possibles, et de 
faire le tri dedans : « Nous ratissons 
large, ce qui permet de toujours trou-
ver ce qui nous arrange. Au besoin, 
nous créons les faits que nous souhai-
tons mettre en avant, on ne s’ennuie 
pas une minute ! » s’enthousiasme 
Hans-Trofim Lüssenkuhl, chef de la 
division Résultats.

Cette année, l’avancée la plus remar-
quable de nos Laboratoires Fédé-
raux était sans conteste le triomphe 
du « Swiss Project », qui, rappe-
lons-le, vise à créer une simulation 
informatique de la Suisse entière. La 
publication d’une simulation com-
plète d’un mardi matin à la rue de 
la Mèbre de Cheseaux-sur-Lausanne 
a fait grand bruit et rassuré nos 
investisseurs, tandis que 15 start-up 
étaient créées autour de ce concept 
révolutionnaire largement salué par 
notre Presse. Malgré les attaques 
féroces de nos Ennemis Extérieurs, 
il s’avère donc que tout va bien de 
ce côté-là.

Pour ce qui concerne les Sciences 
du Peuple, l’année 2015 a été tout 
aussi fructueuse : un examen serré 
de toutes les décisions politiques 
de nos Guides a démontré qu’elles 
étaient parfaites. Certes, le contraire 
eût été étonnant, mais l’Office de la 

Science Vraie travaille précisément 
d’arrache-pied à le démontrer. Une 
étude indique d’ailleurs que les 
Gens pensent également que tout 
va bien et qu’ils font totalement 
confiance à notre Science et à nos 
Guides, ce qui prouve une fois de 
plus, si c’était encore nécessaire, que 
chacun œuvre dans la bonne voie et 
en parfaite symbiose dans ce Pays.

Ainsi, tout va donc bien. Du reste, 
des sources internes nous ont confié 
que tout va continuer à aller bien, 
puisque les rapports d’activité pour 
les années 2016-2030 ont déjà été 
rédigés et convergent vers cette 
conclusion tout à fait satisfaisante. 
Gloire à notre Science et paix sur 
nos Guides !  Sebastian Dieguez

All is good, Switzerland Science 
Consortium, Patriotic Truth, vol. 72, pp. 
1-456, 2015.

Nos scientifiques 
ne s’ennuient pas 
une minute !

Dans le Laboratoire Fédéral de Bümplitz, nos valeureux chercheurs prouvent que tout va bien en Suisse en générant des éclairs et des explosions du plus bel effet.
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Chers rédacteurs de Vigousse,  
ma vieille maman vient de mourir 
(que le Parti de la Vérité veille sur 
son âme). En vidant son grenier, 
quelle n’a pas été ma surprise 
de tomber sur une collection de 
journaux anciens. Parmi eux, des 
exemplaires de votre publication 
datant de ses débuts. J’ai été 
profondément choqué par ce 
que j’ai pu y lire ! Les contenus 
licencieux y abondaient, avec des 
attaques contre des politiciens, 
des propos ouvertement critiques 
envers les institutions et même 
des dessins d’une certaine Coco 
représentant des organes génitaux. 
Comment donc avez-vous pu 
publier de telles immondices ? 
Vous devriez avoir honte !

Georges Profond, Fribourg

Réponse de la rédaction :
Cher Monsieur Profond,  
nous avons honte. Mais c’est la 

Courrier des lecteurs
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A l’intention des camarades 
journalistes en général :
fidèle de la première heure 
de notre Presse, je ne peux 
m’empêcher de prendre la plume 
pour signaler un désarroi croissant 
depuis quelques semaines. En 
effet, je trouve que nos journalistes 
font parfois encore preuve de 
trop d’intelligence. Il s’était dit 
qu’un tel comportement n’était 
depuis longtemps plus possible, 
et j’en conviens bien volontiers, 
mais je constate encore parfois la 
présence de propos qui pourraient 
être pris, par des lecteurs mal 
avisés, pour de l’esprit critique. 
Bien sûr, je comprends que de 
tels dérapages ne peuvent être 
que le fruit du hasard : parfois, 
en écrivant n’importe quoi, on 
peut très bien tomber sur quelque 
chose qui ressemble vaguement 
à la réalité. J’encourage donc 
notre Presse à bien prendre 
garde à ces petits débordements 

et à punir sans ménagement les 
fautifs, même si évidemment 
leurs intentions étaient bonnes. 
Si on n’y prend garde, cette 
petite lueur d’intelligence et ce 
minuscule embryon de sarcasme 
que l’on lit parfois dans l’œil de 
nos voisins peuvent rapidement 
prendre l’allure d’un début de 
compréhension, et au final, par 
effet cumulatif, on risquerait de 
se laisser envahir par ces fléaux 
que sont la Conscience et la 
Raison. Notez bien que même si 
j’en avais le droit, il va sans dire 
que je n’envisagerais pas de me 
désabonner de votre publication. 
Je disais ça juste comme ça, en 
passant, mais gloire à notre Presse, 
bien sûr !

Josiane Pittet-Eisenstein, 
Ecublens

vérité : dans le passé, Vigousse 
a été un organe de propagande 
antigouvernementale. Dieu (et le 
Conseil fédéral) merci, cette période 
est bel et bien révolue. A grand 
renfort de séances d’autocritique et 
de séjours au Camp de Redressement 
Idéologique par le Froid de La 
Brévine gracieusement offerts par 
le Parti de la Vérité, nous avons pu 
corriger nos vues déviationnistes. 
Nous sommes redevenus des 
citoyens à part entière. Monsieur 
Profond, veuillez surtout ne 
plus toucher ces écrits impurs et 
avertir immédiatement le Centre 
d’Eradication du Mensonge le 
plus proche de votre domicile afin 
qu’il procède à la destruction de 
ces ordures spirituelles. Préparez 
également une valise avec quelques 
vêtements de rechange et une brosse 
à dents, au cas où les Autorités 
décideraient de vous soumettre à un 
processus de décontamination dans 
un lieu éloigné.

Trop d’intelligence Trouvaille choquante


